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et ils eurent des enfants d'une beauté singulière. La mère
nourrit ses enfants avec un soin extrême, et, quand ils
furent grands, elle leur dit : Enfants ne rougissez pas
d'être pauvres, vous êtes fils de roi. Allez à votre père
nul autre que lui ne doit soutenir votre vie.

" Ils vinrent à la cour, et le roi leur dit : De qui êtes
vous fils ? Et quand ils eurent répondu : Nous sommes
les fils de la pauvre femme qui habite au désert, le roi les
embrassa avec joie et leur dit : Vous êtes mes enfants,
soyez sans crainte, j'aurai soin de vos jours.

" Le roi, poursuivit intrépidement François, c'est le
roi des rois ; et c'est moi, mon seigneur, qui suis cette
pauvre fille du désert. Le roi des rois m'a dit qu'il pour-
voierait aux besoins des enfants qu'il me donnerait. Ainsi,
ils peuvent rester libres de richesses et d'inquiétudes : com-
ment les abandonnerait-il, ceux qui ont tant de droits à sa
sollicitude ?"

-- En vérité, s'écria Innocent III, cet homme est la
colonne de l'Eglise ! " Et c'est vrai qu'il l'était.

Quand l'Eglise chancelle, ce n'est point aux puissants,
ni aux savants, ni aux riches à la soutenir-quand l'Eglise
chancelle, c'est précisément que la force, la science et l'ar-
gent pèsent trop sur elle. Qu'elle soit libre de tout cela !
qu'elle dise à la puissance du siècle : J'ai une puissance
plus inébranlable que toi ; à la science de la raison :
j'ai une lumière plus profonde que toi ; à l'argent : j'ai un
trésor plus inépuisable que toi ! qu'elle renverse ces appuis
qui l'encombrent et qui la ruinent ! que le renoncement et
la pauvreté viennent lui donner sa liberté: c'est d'être
esclave qu'elle chancelle !

Ce sera la gloire de François d'apparaître aux regards
anxieux des pastenrs de l'Eglise comme celui qui soutient
l'édifice de Jésus-Christ. Ce sera sa gloire d'entendre la
voix de Dieu lui dire-aujourd'hui et demain comme au-
trefois : François ne vois-tu pas que ma maison tombe en
ruines, va donc et la relève!

Ainsi, l'oeuvre est achevée? Pas encore. Sous la
main de Dieu qui le conduit, François devait aller plus
loin. Affranchir l'Eglise, c'est bien-il faut maintenant
affranchir le peuple.


